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	À la Docteure Laure OULD-ELHOCINE - TAIARIOL.

	 

	À Christelle RUTKOWSKI.

	 

	À toutes les personnes dont les troubles psychiques

	ont fait vaciller leurs nuits.



	



	 

	 

	« Le diable est la nuit de Dieu.

	Qu’est-ce que la nuit ?

	La preuve du jour. »

	Victor Hugo, L’Homme qui rit.



	



	 

	 

	« Je lutte. Nous tenons chacun notre côté.

	Avoir l’infini, c’est avoir l’égalité.

	Ton paradis ne fait qu’équilibre à mon bagne.

	Dieu ! la création ainsi qu’une montagne,

	Pèse sur moi ; je lève à travers les chaos

	Mon front dont les douleurs retombent en fléaux ;

	Je me tords sans repas, sans fin, sans espérance.

	C’est une majesté qu’une telle souffrance. »

	Victor Hugo, La Fin de Satan.



	




	Avertissement aux lectrices et aux lecteurs

	 

	 

	Les poèmes contenus dans ce recueil dévoilent un vécu personnel dont la charge émotionnelle peut heurter la sensibilité de certaines personnes. En effet, plusieurs d’entre eux évoquent la mort, le désir de mort, le trouble de l’usage de l’alcool, les troubles psychiques, la maladie mentale, les relations familiales dysfonctionnelles et la dépression.

	Je vous invite à juger à l’aune de vos propres ressentis et expériences ce que vous êtes en mesure d’accueillir afin de profiter le plus sereinement possible de cette lecture et d’en tirer ce qui vous aidera à avancer.

	Sous Satane est un recueil qui ne vous protège pas contre vous-mêmes, mais qui vous laisse le choix de vous aventurer ou de renoncer. Un recueil qui, dans sa dimension la plus chahutée, vous rappellera, je l’espère, au goût de vivre.



	

	 

	Préambule

	 

	 

	Le Grand Porche.

	 

	Cheminer. C’est bien ce que Sous Satane est. Un chemin. Une voie. Un rappel à soi face aux admonestations de Satan. Une pulsion de vie. Une pulsion de mort. Un bouclier contre les ténèbres. Un rempart qui accueille le Déluge. Un dialogue avec les Parques. Un recueil boutefeu qui scintille dans le noir. 

	Sous Satane, c’est avant tout une traversée initiatique. C’est l’histoire d’un parcours singulier, le mien. Cependant, j’ai fait le choix d’écrire un recueil qui ne se contente pas de livrer une matière autobiographique brute. La souffrance n’est pas que témoignage. Elle est ritualisée, élevée, sacralisée. C’est un moyen et non une fin. En ce sens, le recours au vocabulaire religieux, à la mythologie, aux figures de la chute, du Mal, de la soutane, du feu, de la purification ou du sacrement permet le dépassement du seul récit de soi pour atteindre une portée plus large, plus symbolique, moins intime et plus universelle. 

	Sous Satane se construit comme un édifice religieux et refuse nécessairement la passivité de celui ou de celle qui le franchit. Le lecteur et la lectrice sont, dès lors, embarqué·e·s. Son architecture fait correspondre la traversée d’une église à une trajectoire intérieure qui va de la chute à la rédemption. Le recueil se compose en cela de quatre sections : « Collatéraux », « Croisée », « Chœur » et « Calice ». Il invite le lecteur et la lectrice à franchir l’enceinte de l’édifice religieux et à y déambuler, main dans ma main.

	En outre, Sous Satane est l’histoire d’un dévoilement, d’un dépouillement, d’une reconnaissance et d’une transformation. De mon esprit et de ma soutane.

	La soutane représente l’habit religieux et, par sa couleur, définit le rang hiérarchique au sein de l’Église. La soutane est étymologiquement le « vêtement de dessous » (de l’italien sottana, substantif dérivé de l’adjectif sottano « inférieur, mis dessous ») et recouvre entièrement le corps de l’individu. Dans ce recueil, la soutane est l’habit associé au Mal, aux influences sataniques et à la part sombre qui se cache au fond de moi. La soutane est un vêtement religieux traditionnellement porté par les hommes membres du clergé et les séminaristes chrétiens. C’est donc sur ce fond d’antagonisme que j’ai choisi d’associer la soutane à Satan et à une femme. Oxymore par excellence (une femme ne porte pas de soutane), la soutane est l’habit liturgique qui habille, tout au long des poèmes, une femme : moi. Peu à peu, je me mets à nu et me dévêts de ma soutane pour révéler ce qu’il y a en dessous, pour exposer ma chair sensible à vif, ma chair lacérée par mes vulnérabilités, ma chair pétrie de ses fragilités.

	La soutane est associée à Satan, qui se trouve féminisé dans le titre. Ces notions transverses de transparence et de découverte de soi vont de pair avec une personnalité plurielle en duel avec elle-même. Le Malin est à la fois une force masculine et féminine. Il est l’origine de tout mal, de toute souffrance. C’est un être hybride, mi-animal, mi-humain, et monstrueux qui surgit des profondeurs, des entrailles de l’esprit, et découvre ses traits sous la soutane qui le cache, derrière laquelle il s’est insidieusement glissé.

	Satan, ne l’oublions pas, est à la fois le prince du Mal et l’empereur déchu des plus hautes hiérarchies célestes. Satan avance, masqué, déguisé. C’est celui que je combats, c’est aussi l’adversaire que je veux punir. Mais paradoxalement, c’est aussi grâce à lui que je réagis, que je me réunis en moi, et que je décide de me libérer de ses liens, pour que pardon et expiation soient les conditions de la rédemption et de l’espérance.

	Sous Satane, c’est un saut dans le dépouillement de soi par cette ascension à la fois allégorique et pragmatique, horizontale et verticale : vers la lumière par les ténèbres, vers les ténèbres par la lumière – et leur fragile réconciliation. Cette révélation s’appuie sur la mise en abîme d’univers qui s’enchevêtrent : le religieux, l’intime et l’universel.

	Dernier éclaircissement concernant l’écriture poétique de Sous Satane, qui expérimente une « langue dans la langue » en s’appuyant sur l’emploi de mots caméléons. Ces derniers expriment l’indicible, déconstruisent et désarticulent un monde renversé. Les mots se font éclats de douleur, d’exaltation et d’espoir. La poésie est en cela essentiellement traversée. Ce procédé stylistique me permet de déstructurer les mots pour en extraire la « substantifique moelle », leur force, et ainsi leur donner une nouvelle direction à chaque utilisation. Ces mots voyagent, prennent leurs valises pour s’installer en terres inconnues et se teintent de mille et une couleurs au gré des paysages traversés. Mes mots s’ancrent et jettent leur dévolu sur d’autres mots.

	Plus que des mots-valises, j’invoque donc des mots caméléons ; des mots dont le squelette se brise à chaque tentative de différenciation essentielle pour prendre une nouvelle couleur, une nouvelle valeur, pour définir les frontières d’un monde psychique qui m’appartient. En cela, le monde que je décris se resémantise à l’instant même où il dévie de son sens originel.

	Ce choix, c’est le mien. Il illustre la volonté de concilier l’inconciliable, de composer de nouveaux mots pour que la réalité que je couche sur le papier soit la plus authentique possible. 

	Sous Satane ouvre la porte à une po
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